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Mathieu Aleins, né le 4 novembre 1996 à Montélimar, est un auteur français polyvalent, évoluant principalement dans les genres de la science-fiction, de la poésie, et de l'héroïc fantasy. Il fait ses débuts littéraires à seulement 15 ans avec le roman Ärahin le chevalier de la lumière (2012), une œuvre d'héroïc fantasy publiée chez Chapitre.com, qui devait initialement faire partie d'une série. Très tôt, il montre un attrait pour les récits épiques et imaginaires, influencés par des œuvres classiques du genre.


En 2013, Aleins change de registre pour se plonger dans la science-fiction avec War on Earth, publié en 2018 par les éditions Lune écarlate. Ce roman explore des thèmes dystopiques et fut le point de départ de ce qu’il nommera plus tard l'« Utopia universe », un ensemble d'œuvres reliées, dont le roman Utopia (2017) représente le deuxième volet. Utopia est un roman de science-fiction influencé à la fois par la vie personnelle de l'auteur et le célèbre ouvrage de Thomas More, Utopia.


Mathieu Aleins ne se limite pas à la science-fiction et à la fantasy, mais s'essaye également à d'autres genres. Il publie en 2016 le recueil de poèmes D'infiniment petit à infiniment grand aux éditions Edilivre, dans lequel il exprime des réflexions poétiques sur l'existence. La même année, il écrit une pièce de théâtre intitulée Artificial, publiée chez Bookelis. Cette diversité témoigne de son désir constant d'explorer différentes formes littéraires et d'enrichir son style d’écriture. Il s’essaye également à l’essai avec les ouvrages Bis Repetita (2021) et In My Show (2023). Passé sous différentes formes, Utopia devient ensuite un ouvrage de littérature jeunesse, imagé grâce à l’intelligence artificielle (2024).


De plus, Mathieu Aleins s'est récemment aventuré dans le domaine cinématographique avec la réalisation du court-métrage Hallucinations (2023) et Dernières heures (2024), qui reflète son ambition d’explorer des formes d’expression artistiques plus visuelles.









Préambule


Ah, le latin ! Que de joie aurait rempli ma vie si j'avais appris cette matière avec délice ! Une petite note pour vous, chers lecteurs : si vous sentez une légère odeur de sarcasme dès les premières lignes, c'est normal. Non, je ne vais pas vous conter des fables de bonheur lié à cette langue morte, au contraire, je vais plutôt vous emmener dans une aventure où mon amour pour le latin est aussi vif que... l'envie de me prendre une triple dose de coups sur la caboche en fin de semaine.


Pourquoi, me demanderez-vous, ai-je décidé de noircir tant de pages sur une langue qui, soyons honnêtes, a fait son temps bien avant que je ne décide de naître ? Eh bien, c'est simple : pour rigoler un bon coup ! Si ce livre devait avoir un sous-titre, ce serait probablement quelque chose du genre : "Le latin, ou comment se faire des ennemis parmi les fans de Cicéron et Catulle en trois leçons."


Mon but ici n'est pas de vous convaincre que le latin est inutile. Non, c'est beaucoup trop ambitieux ! Non, mon but est de vous faire comprendre à quel point cette matière a rempli ma vie de... perplexité, d'exaspération, et de questionnements philosophiques profonds du style : "Mais pourquoi je fais ça ?" Cependant, je tiens à vous rassurer, tout ceci sera saupoudré de petites histoires et anecdotes personnelles. Parce qu'après tout, pourquoi ne pas tourner un peu en dérision les pauvres citoyens romains, ces pionniers de la conjugaison de verbes en cinq temps et déclinaisons tortueuses ? C'est de bonne guerre, non ?


Maintenant, un petit mot pour mes chers professeurs de latin et les puristes : si vous avez déjà les poils qui se hérissent en lisant ces premières lignes, je vous conseille de fermer ce livre immédiatement. Non, vraiment. Allez-y. Je ne veux pas être responsable de la chute brutale de votre moral. Ce livre est pour tous ceux qui, comme moi, se sont retrouvés un jour assis en classe de latin à se demander : "Mais qu'est-ce que je fiche ici ?"


Je précise que tout ce que je dis ici n’engage que moi. Je sais bien que certains trouvent le latin passionnant, presque mystique. Et je les respecte ! Je veux dire, il faut quand même une bonne dose de courage et d’enthousiasme pour adorer traduire des textes écrits par des types en sandales qui s'interrogeaient sur la rhétorique à l'heure où moi je m'interroge sur l'utilité de savoir dire "mon chien a mangé ma PS4" en trois versions de subjonctif.


Voilà, vous êtes prévenus. Attendez-vous à quelques piques, des punchlines taquines, et surtout à un amour très... disons, compliqué pour cette belle langue morte. Alors installez-vous, et préparez-vous à rire un peu aux dépens de l'Empire romain (ils ne nous entendront pas, promis).


Et surtout, laissez-moi vous prévenir : ici, les théories latines seront aussi rares qu'une bonne blague sur les déclinaisons. Ce livre ne se perdra pas dans des explications complexes. Pourquoi ? Parce que ce que je reproche au latin est tellement simple qu'il n'y a pas besoin de se lancer dans des dissertations interminables. Je préfère me concentrer sur ce qui m'amuse vraiment : la satire pure, brute, sans fioritures. Ce livre sera plus court qu’un manuel de latin – et sûrement beaucoup plus digeste. Pensez-y comme à une nouvelle bien élaguée, débarrassée de toutes les lourdeurs inutiles, un petit concentré de sarcasme.


Avant de plonger dans le vif du sujet, faisons quand même un rapide tour d’horizon de cette fameuse langue. Même si vous êtes probablement tous des experts en la matière (qui sait, peut-être que Cicéron himself est en train de lire ces lignes depuis l'au-delà), il est bon de poser quelques bases claires et concises. Mais attention, je ne vais pas m'éterniser là-dessus. Pour définir le latin, je ne me casse pas la tête : un petit tour sur Internet et hop, première définition qui me tombe sous la main. Pas besoin d’aller chercher plus loin.


Alors, que dit le grand Wikipédia ? Accrochez-vous, parce que c'est du lourd : "Le latin est une langue italique de la famille des langues indo-européennes, parlée à l'origine dans le Latium et la Rome antique." Passionnant, n'est-ce pas ? Non ? Moi non plus, ça ne m'a pas fait bondir de mon siège. Wikipédia ajoute d'ailleurs que, même si cette langue est considérée comme morte, elle est toujours enseignée dans certaines universités (pourquoi faire ? Mystère) et reste en usage dans le clergé (ce qui me paraît déjà un peu plus compréhensible). Voilà, je pense que c’est tout ce qu’on a besoin de savoir pour la suite. Parce que, soyons honnêtes, tout ce préambule n'est qu'une excuse pour faire un joli pied de nez à cette langue que je critique si joyeusement.


Alors pourquoi ce titre, me demanderez-vous ? "Pourquoi j'ai pas mangé mon livre de latin" vous rappelle quelque chose ? Oui, vous avez deviné, c’est un clin d'œil direct au livre de Roy Lewis et au film de Jamel Debbouze "Pourquoi j'ai pas mangé mon père". Mais rassurez-vous, aucune inspiration cachée ou profonde ici. Le titre s’est imposé tout seul, comme une évidence. Ça colle si bien à ce que je pense du latin et surtout de mon fabuleux manuel pour "débutants" (ah, quel doux euphémisme) qui trône encore sur mon étagère. Bien sûr que j'ai rêvé de le manger, ce manuel. Mais dans un rare moment de sagesse, j'ai opté pour une approche un peu plus rationnelle. Après tout, il y a probablement plus de fibres dans une pomme que dans une grammaire latine... même si les deux sont tout aussi difficiles à avaler.


Ce livre, donc, ne sera pas un guide pratique pour comprendre les subtilités du latin. C'est un pur défouloir, un petit pamphlet hilarant contre cette langue morte. Et si vous êtes déjà en train de vous dire que ce préambule manque de sérieux... eh bien, je crois que vous n'êtes pas prêts pour ce qui vient après !


Eh bien voilà, chers lecteurs, je pense que vous avez maintenant une idée assez précise de mes intentions avec ce petit ouvrage. Vous savez que je n’ai pas l’intention de vous enseigner le latin, ni de vous faire aimer cette langue (franchement, bonne chance à ceux qui s’y risqueraient). Vous savez que la satire sera au cœur de tout ce qui va suivre, que je n'épargnerai ni les déclinaisons, ni les grands noms de l’Antiquité. Si vous êtes encore là, c’est que vous êtes prêts à vous aventurer avec moi dans cette joyeuse descente en piqué.
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